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La Cie d’imprimerie du Madawaska ÈDMUNBS4PON, N. B. 35 SEPTEMBRE 19*4 J. G. BOUCHER, rédacteur
ri 11Est-Il Juste? LA PERSECUTION A RECOMMENCE

LA B8NQUE PROVINCIALELes Religieuses “Clarisses”
Expulsées de leur Couvent

En face des fehimes, les sectaires du gouvernement Her- 
riot retrouvent tout Іецг courage. — La rentrée en 
France des religieux.—, Protestation des catholiques.

‘L’ESPRIT PASSIF D’AVANT-GUERRE EST MORT’

Depuis un certain nombre d’années, il existe dans notre province 
une commission du gouvernement qui s’occupe des compensations 
en cas d accidents de travail. Cette organisation fonctionne bien et 
elle résoud de façon pratique le problème que se posent) encore d'au­
tres provinces et même plusieurs états de la république 
bans prétendre que nous avons une loi parfaite, flous n’hésitons pas 
a affirmer que nous avons aussi bien, et même mieux qu’ailleurs et 
le gouvernement mérite, certes, les remerciements de la classe ou­
vrière.

Maintenant, on ne voit plus le pauvre journalier privé de se- 
cours, ni la veuve et les orphelins dans la misère jarce que le gros 

• propriétaire est trop riche pour l'attaquer en court de justice et qu’- 
1 refuse de payer de "justes dédommagements parce qu’il n’ent est 
pas force.

Lorsqu’un employé se fait blesser, le patron doit immédiate- 
ment lui remettre une formule destinée à un médecin, attestant que 
le blesse travaillait pour lui au moment de l’accident. Il doit en­
core, toujours le patron, envoyer une autre formule à la Workmen’s 
Compensation Board, notifiant cette commission de l’accident sur­
venu. La commission adresse alors au blessé diverses formules • 
une pour le médecin traitant, une pour lui-même qu’il doit remplir 
immédiatement et une troisième pour avertir quand il pourra repren­
dre 1 ouvrage et pour certifier du nombre de traitements donnés 
par le médecin.

Tout chia est très bien. Seulement toutes ces formules sônt en 
anglais et le journalier blessé est obligé, s’il ne connaît pas cette 
langue, d avoir recours à quelqu’un, de le faire venir chez-lui, s’il 
n est pas capable de se déplacer, et parfois de payer pour les services 
de la personne plus instruite.

Que l’on demande au patron ou au médecin de remplir ces for­
mules anglaises passe encore. C’est admettre que nos gens instruits 
sont assez intelligents pour apprendre les deux langues officielles 
du pays.

■ Mais il nous semble que nous no pouvons pas exiger la même 
chose de notre classe ouvrière. Pourquoi alors ne pas avoir des for­
mules bilingues, et pourquoi la correspondance à ce sujet ne se fe- 
rait-elle pas, au besoin, en français.

Si l’on objecte que ce sera une dépense considérable que d’avoir 
un employé de plus pour la correspondance française, nous répon­
dons que la chose à faire est d’employer un secrétaire bilingue; il 
n en manque pas chez nos français qui ferait bonne figure, soit? en 
français soit en anglais.

L’Hon. M. Véniot tiendra prochainement des assemblées dans 
notre comté. Certainement qu'il parlera en français comme en an-' 

L donc -dire qucdor&qiie l’o^. a. besoin de l’onvrier pour une,
élection, on trouve moyen de s’adresser à lui en français. Pourquoi, 
dans 1 inverse, lorsque l’ouvrier à besoin des services d’une commis­
sion dépendante d’un gouvernement qu’il supporte ne pourrait-il 
s adresser dans sa langue et obtenir une réponse en français?

Le Premier ministre parlera ici à une classe ouvrière. Elle 
le temps en très grande majorité de langue française, Ne serait-ce pas 
le temps opportun de faire une déclaration à ce sujet? La parole est 
au Premier-ministre.
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•я ІЛ seule banque au Canada dont les argents 
confies à son département d’Epargne sont con­
trôles par un comité de Censeurs, ces mes­
sieurs examinant mensuellement les place­
ments faits en rapport avec tels dépôts.

Pans, 20,— On a reproché au le département de l’Orne. Dénon- 
gouvernement français, à juste ciation au ministère! Les Soeurs 
raison^ de se montrer faible, à belges ont retrouvé le chemin du 
1 extérieur, envers les ennemis ou vieux cloître. Des novices en au- 
les affiliés et non moins pusillani- raient-elles franchit le seuil > etc 
me à l’intérieur, envers tous les Et les décrets 
éléments de désordre et de révo­
lution.

On ne pourra pas lui adresser 
le même reproche en ce qui con-i 
cerné les congrégations. En 'fàcé 
de saintes femmes qui n’ont à 
opposer à leurs persécutions que 
leurs prières et leur résignation, 
le courage des poltrons officiels 
se réveille.

Les religieuses Clarisses, qui 
ont un couvent à Alençon depuis 
plus de 400 ans, sont entourées 
du respect et "de l’affection de tous 
Mais sous le ministère Combes,
elles avaient été renvoyées. Les Indignés par l'acte de secta 
anctennes et les malades avaient risme commis contre les Claril 
obtenu la permission de rester ses d’Alençon, les catholiques de 
avec quelques autres comme in- ]a vme ave, î, T\
firmières. Depuis la guerre, les l’autorUé dl^césame omtu «* Г 
expulsées étaient rentrées peu à rider „„» „X, ,: . f,r lire

possible leur départ secret. Elles avec véhémence et -

ntent, nem^equ“nTour^e" ^^“rt^hes'

^Us=e=~àcontiu«maÇOn V‘"

rsrre.’yr,'»
„>*** '■-*« p-b-1

ayant laissé leur cadavre dans les 
cimetières de

que l’on croyait 
périmés, morts de l’Union sacrée, 
du péril commun et de la victoi­
re commune, sont! sortis de la 
poussière, de la poussière dans 
laquelle dorment les os des moi- 

revenus de l’exil pour com­
battre à côté de leurs camarades, 
—les os des bonnes Soeurs Cla­
risses d'Alençon, qui, en 1871 de­
venues subitement hospitalières 
sontmortes de la petitejvérole noi-; 
re au chevet! des sdldats.
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DE L’AGRICULTURE таегг. Ont-elles^gêné qui qUe ce soit
T .s , j,;, Par ,eur actions ou leurs paroles »

revenir J PR ?eS d A enç.0n pour Nous serions bien aise dZonâi-

a av°ir partagé la ration de pain, ‘L’ère des luAes religieuses па Ilons les ,alre respecter.«J? -* * -і»» î® *moi, exp.. «’ .ГІЇгГГр.ГЛ d^3lSShi'E55

SI lions. Partout, dans toutes les provinces, dans tous les comtés, Assistance publique. en paix et libres. P I fr;r,çais et prétendons et avoir
on tient des expositions agricoles. Au Madawaska, comme ailleurs, , Pus> en l’honneur Soeur “Certains veulent „„ni 110118 les droits.

EœEE9~E:B13E HEOî
-•-SnSZtSrSXHï «BHs,L"-
demander a quoi peuvent bien servir ces réunions de cultivateurs ,,as ,une v?,x discordante ne s'est chement attaquées. I Coliques d’avant-guerre est mort . Pue^ec* 23. — La consécration
qui rapportent peu à chaque exposant et qui coutient très cher au e!e.vee’ ™a,,s le cartel des gauches “Il ne s'agit" nas de I et 4ue s il nous attaque sur le ЄР,8соРа,е de Sa Grandeur Mgr
gouvernement? qmne digere pas son échec dans nous avons des droits non, VOu ,СГГаІП de nos libertés et de nos J^Ph-Alfred Langlois, évêque

Les expositions agricoles sont utiles aux cultivateurs. Elles ———__________  _l convictions, il nous trouvera en de Titopolis, auxiliaire de Varche-
- permettent à chacun de constater la supériorité ou l’infériorité de Ces cours лоті™!,». . , , r—__l face ,je |„j] résolus à le repous- veque r*5 Québec a eu lieu cet

ses produits oq de ses animaux sur ceux des concurrents. S’il y a notre noDUlation rfep j3"4 un petit inconvenient’’ pour! ser avec la même énergie que cel- avant-jmidi dans 1 "église de St-Sau
supériorité, c eût Une leçon de chose qui signifie que les méthodes contre le eouvprncmL À Д s® don"ent ,toU8 anglais. Mais pari,e que nous avons déployée con- x,Tur" Çc fl,t une cérémonie
employees pour récolter tel produit ou pour éléver tel espèce d’a- à tous les Acadien. , ? Quebec, depuis plusieurs années, offre!trc les envahisseurs du sol sacré 1 mse a laquelle assistèrent" pres-
mmaux sont bonnes et doivent être conservées. Si, par contre, les même avantage» des,rela!eint suivre des cours agricoles, les de la patrie’’- П”е ‘°us les archevêques et évê
produtts ou les animaux sont déclassés, c’est clair que la culture n’a à-dire que le dénart^i.n?1^ r“ldent,s de la province-soeur. C’est-1 ques de Québec, et un grand nn.„
pas ete pratiquée avec soin ou que l’élevage n’a pas été fait avec frais d’enseignements li ‘Z* de 9uébec tous l'8 ILS NE SE LAISSERONT bre d autrcs représentants émi-
raisonnement et méthode. Il faudra donc réparer, dans l’avenir, l’er- l’élève A cefavanta»" î pension dolt cependant êfre payée par| PA«t РАТРТГ n.ents du cierge, ainsi que plu-
reur commise. Et chaque cultivateur au soir de l'exposition après a plusieurs années * ®ouvernemle”t du N. B., avait ajouté, il y *AIRE s,ei,rf personnages éminents du
avojr constate ses progrès ou ses erreurs, après avoir reçu une re- élève oui irait étiîdi J l> • pa>-er ,les frais de Aansport de tout ----------- :— ' monde Politique et une foule im-
compense pour son travail intelligent ou un désappointement pour nous L~. * etudIer • agriculture dans la province de Québec. Or « , . mense.
son insuccès, retourne chez-lui avec plus d’une bonne résolution vantard Est ce A™ “ ' *r°“vernen,ent refuse maintenant cet a- Z -e ^hîlno’nc, Pailhot, vicai- Son Excellence Mgr Piet o di
que plusieurs conférences n'auraient pu lui mettre en tête. Voilà rêts français semble pHLe^F f" consed? Le min'stre des Inté- c'aration а,/»4 ,a Z Mar,a’ del^ué apostolique r.i Ca
ce que valent les expositions. Elles sont aux cultivateurs ce qu'- valeurs àViw, tel •' E®, e pour forcer nos jeunes culti- ZZ " Sl" ante: Nos «‘j- natla et a Terre-Neuve, fut i'évê-est un congres annuel pour les profession^» ; des puits auxquels n’en savons rten MaU cI n? ** donnent en an&lais a ^édericton? * "°sfZgle“ses ne se la,s 4ue consecrateur. Les évêques co- 
! esprit d'observation d’un chacun, aidé par les avis des juges, pui- de la ramnZn!'M 4“* °US savons- c est que nos jeunes gens i f L 1 repren' ™nsZratei,rs étaient Sa Gran-

- tsstacsr,w* - - » ÿsrossr —•--AtrjsiZziisz. zstæ&ssræz
de ce nom ne doivent pas manquer l'occasion d’assister aux exnosi- Tn„« u. c j ,.* ,x * I HZ? Ieurs. dés'rs,— dans leurs Le délégué apostolique était
lions et de concourir partout! où ils en ont la liberté *** nr_ • * membres des différentes sociétés d’agriculture de la! ™ - ЧЧ1 son? Ieur bien. Nos asassisté de l’abbé Camille Rov

xxx ' "M»ritimrTVent..ZenSl,e,,emen,! Une revue -grieok. aPP«l£ k ІД64",68’ kUrS V,CaiftS ^néraux recteur de l’Université LavnV S
Le gouvernement actuel a construit l’an dernier une Ecole au dWi-m T*? iF.eZ r?Yue coute cinquante sous par numéro Л ні 7“ ouvr\era et ouvr,è d« l abbé D-Nepveu, supérie -’du

d’Agriculturq,à Prédericton. La nécessité de l’insteuction agricole d.,WtiZi d® 1 Agriculture. Or sur les huit mille membres pn„r i.= et de Iа charlté- Séminaire de Ste-ThérèL, e mme
est aujourd’hui universellement reconnue. C’est, pour cetteZ^ison „f,; fZ v d Agriculture provinciales il y a 300 acadiens français =„ * atteindre, on devra pas- diacres d’honneur. L’abbé fClias
que nos adihinistrateurs ont1 cru bon de faire une telle dénense et »? ne,retirent aucun profit de la revue, parce qu'ils ne la lisent nas- Z sl!r.nos corPS#t J en suis sûr, Roy, supérieur du collège de Lé
d’offrir à notre jeunesse des campagnes desZouralécolesetceci parc, qu’elle est rédigée en anglais. Ce qui veut d reom te eveques e,‘ "ous-mémes ne vis, officiait comme prêZlJdî 
le. mois d’hiverJ. Ces cours seron^onU сКп^Л^^еГ- ^„““sT “Г‘ ГоГДСГ 1 ainsi 4ant’ av«

essayes ^ -Z ■мі
•* ™ ~ÏTLK,Ï* " k -*«1; »»*. sw. dilm “ »“■

de pensions ($3.50par semaine). Le gouvernement q^”t тів^і* d questl?n est eotr<" !*8 mains du minisre de l’Agriculfure raZn гетмТ^ honneur..de fa!' S®" Eminence le Cardinal Bégin

I R.en n a cependant encore été fait. Qu’.ttend-on? Le, élections? Suite à la’ page 2 Québee et Corbeil d’OttawT

Cashier.irin de 3|g,.

I le1. LES EXPOSITIONS— COURS D’AGRICULTURE— 
LE “MARITIME FARMER” Mgr J.-A. LANGLOIS 
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